
gwy»
y

J N (ittHiongnny lor Janv Wl 
AitliulnuiliièVlllv

llieme ANNEE Quebec Samedi 28 Mai 1892 Ne 44

LA VÉRITÉ
ABON N EM ENTS AVIS

Pour cesser de recevoir le jour- 
faut donner avis auUnis.Canada et Etats-

fjn an.....................
Six mois................
Etranger (Union postale) 
On an................lz- bU
TëléPll0llc

: 1nal,
moins quinze jours avant l'expi» 
ration de son abonnement et payer 
tous les arrérages.

I 4
32.00
.31,00

Bureau de renseignement* : 
rue St Joseph (Ancien bureau 
la Vérité)JOURNAL HEBDOMADAIRE

: 172 “VERITAS U BE RAH IT VOS—LA VÉRITÉ VOUE REND RA LIBRES. i »

j,p,[ irdivi! Directeur-Proprietaire Bureaux : Chemin Sainte-Fove près Quebec
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Cette idée-mère 
notre Encyclique, 11’a 
aux ennemis de la 
que. Nous pourrions dire 
été les clairvoyants à 
sens,à en mesurer la 
Aussi, depuis 
vraie messagère de paix pour tout 
homme de bonne volonté, qu’on en 
considère le fond ou la forme, ces 
hommes de parti ont redouble 
charnement impie. Divers 
plombles récemment arrivés, qui ont 
attristé les catholiques et même, 
nous le savons, nombre d'hommes 
peu suspects de partialité envers 
l'Eglise, sont là pour le prouver. Ou 
a vu clairement où veulent aboutir 
les organisateurs (b* ce vastt complot, 

comme nous l’appelions dans notre 
Encyclique, formé pour anéantir en 
Francf h Christianisait.

voix ; et Nous ne cesserons de Véle-QUEDEC
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étaient pourtant si simples et si 
claires qu’elles ne pouvaient donner 
lieu, semblait-il, à de fausses inter­
prétations.

Qu’on veuille bien y réfléchir, si 
le pouvoir politique est toujours de 
Dieu, il ne s’ensuit pas que la dési­
gnation divine affecte toujours et 
immédiatement les modes de trans­
mission de ce pouvoir, ni les formes 
contingentes qu'il revêt, ni les per­
sonnes qui en sont le sujet. La va­
riété même de ces modes dans les 
diverses nations, montre à l'évidence 
le caractère humain de leur origine.

Il y a plus, les institutions humai­
nes les mieux fondées en droit et 
établies dans des vues aussi salu­
taires qu’on le voudra, pour donner 
à la vie sociale une assiette plus 
stable et lui imprimer un plus puis­
sant essor, ne conservent pas toujours 
leur vigueur conformément aux 
courtes prévisions de la sagesse de 
l'homme.

En politique plus qu’ailleurs, sur­
viennent des changements inatten-

«-V

dus. Des monarchies colossales s’é­
croulent ou se démembrent, comme 
les antiques royautés d'Orieut et 
l'Empire romain ; les dynasties sup­
plantent les dynasties, comme celles 
des Carlovingiens et des Capétiens 
en France ; aux formes politiques 
adoptées d'autres formes se substi­
tuent, comme notre siècle en mon. 
tre . de nombreux exemples. Ces 
changements sont loin d’être toujours 
légitimes à l'origine : il est même 
difficile qu'ils le soient. Pourtant le 
critérium suprême du bien commun 
et de la tranquillité publique, im­
pose l’acceptation de ces nouveaux 
gouvernements établis en fait, à la 
place des gouvernements antérieurs 
qui, eu fait, ne sont plus. Ainsi se 
trouvent suspendues les règles ordi­
naires de la transmission des pou­
voirs,et il peut se faire même qu’avec 
le temps elles se trouvent abolies.
Quoi qu'il en soit de ces transforma­

tions extraordinaires dans la vie des 
peuples, dont il appartient à Dieu 
de calculer les lois, et à l'homme 
d’utiliser les conséquences, l'hon­
neur et la conscience réclament, eu 
tout état de choses, une subordina­
tion sincere aux gouvernements 
constitués ; il la faut au nom de ce 
droit souverain, indiscutable, inalié­
nable, qui s'appelle) la raison du 
bien social. Qu’eu serait il, eu eli’et, 
de l’honneur et de la conscience, 
s'il était par mis au citoyen de sacri­
fier à ses visées personnelles et à ses 
attachements de parti1, les bienfaits 
de la tranquillité publique ?

Après avoir solidement établi dans 
notre Encyclique cette vérité, Nous 
avons formulé la distinction entre le 
pouvoir politique et la législation; 
et Nous avons montré que l'accepta­
tion de l'un n’impliquait nullement 
l’acceptation de Vautre ; dans les

ver chaque fois que Nous le juge­
rons opportun, avec l’espoir que la 
vérité finira par se frayer un chemin 
jusque dans les cœurs qui lui résis­
tent,peut-être avec un reste de bonne 
foi. Et comme le mal que Nous si- 

loin de se limiter aux ca-

qui domine toute 
pas échappé 

religion catholi- 
qn’ils ont 

en saisir le 
portée pratique 
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ffib
/ a ».

gnalo
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A EX CARDINAUX FRANÇAIS

>V ÇAf,y aussi que Nous avons adressé notre 
Encyclique, pour que tous se hâtent 
(l'arrêter la France sur la pente qui 
la meneaux abîmes. Or, ces efforts 
deviendraient radicalement stériles, 
s’il manquait aux forces conservatri­
ces l'unité et la concorde dans la 
poursuite du but final, c’est-à-dire 
la conservation de la religion, puis­
que là doit tendre tout homme hon­
nête. tout ami sincère de la société. 
Notre Encyclique Va .amplement dé-
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'(insolation a été grand
lettre par laquelle vous

Nom 
want la

ell

re<
adhériez, d'un 
tout Képis ropat 
EncyeliqU'* UK 
et Nous rendiez 
bliée, protestant a via

nts de Y union infime ////«' relic I 
(A France t1 en parti'id it t hs

concert unanime, avec
Notrefrançais, 
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montre.
Mais le but, une fois précisé, le 

Ces hommes donc, saisissant, pour besoin d'union pour l'atteindre une 
en venir a leurs fins, les moindres lois admis, quels seront les moyens 
prétextes et sachant au besoin les d’assurer cette union f 
faire surgir, ont proh té de certains Nous l'avons également expliqué 
incidents qu'en d'autres temps ils et Nous tenons à le redire, pour que 
auraient jugés inoffensifs, pour don- ! personne ne se méprenne sur Notre 
lier champ libre à leurs récrimina- enseignement : un de ces moyens

est d’accepter sans arrière-pensée, 
avec cette loyauté parfaite qui con­
vient au chrétien, le pouvoir civil

grâces de l’avoir pu* 
: les plus nobles

esace*
Even u
Cardinaux de la Saint* EirliM e// sirs*

, >

de Pitri'v.
Cette- Encyclique :i l'ait déjà beu ti­

de bien et elle en fera. Nouscoup
l'espérons, davantage encore, malgré 
les attaques auxquelles elle s'est vue 
en butte de la part d'hommes pas­
sionnés : attaques contre lesquelles, 
du reste, Nous aimons à le dire, elle 
a trouvé aussi de vaillants défen­

dons , montrant par là leur parti 
pris, de sacrifier à leurs passions an­
tireligieuses l’intérêt général de la

dans la forme où, de fait, il existe. 
Ainsi fut accepté en France le p 
mier Empire, au lendemain d'une 
elfroyable et sanglante anarchie ; 
ainsi furent acceptés les autres pou­
voirs. soit monarchiques soit répu­
blicains, qui se succédèrent jusqu’à

Nation, dans ce qu'il a déplus digue 
de respect.

En face de ces tendances, en face
re­

des maux qui eu découlent, au grand 
préjudice de l'Eglise de France, et 
qui vont s’aggravant de jour eu jour, 
notre silence Nous eut rendu coupa­
ble devant Dieu et devant les hom- j nos jours.
mes. 11 eût semblé que Nous cou- ! Et la raison de cette acceptation, 
tempi ions d’un œil impassible 
souffrances de nos fils, les catholiques I ciété l’emporte surtout autre iuté- 
français. On eût insinué que Nous ; rét : car il est le principe créateur, il 
jugions dignes d'approbation, ou ! est l’élément conservateur delà so- 
pour le moins de tolérance, les 

religieuses, morales,

seurs.
Les attaques, nous les avions pré­

vues. Partout où l'agitation des par­
tis politiques remue profondément 
les esprits, comme il arrive mainte­
nant en France, il est difficile que 
tous rendent de suite à la vérité, les I c’est que le bien commun de la so-
cette pleine justice qui est pourtant 
son droit. Mais fallait-il pour cela 
Nous taire? Quoi '.la France souffre et 
et Nous n'aurions pas ressenti jus­
qu'au fond de lïune les douleurs de nos 
cette fille aînée de l’Eglise ? La 
Franco qui s’est acquis le titre de 
nation tris chrétienne et n'entend pour 
rien l'abdiquer, se débat au 
des angoisses, contre la
ceux qui voudraient la déchistiani- ont plus que jamais besoin d être y

fortifiés. Nous devions surtout des les

rui- ciété humaine ; d'où il suit que tout 
civiles, | vrai citoyen doit le vouloir et le pro­

amoncelées par la tyrannie des sectes curer à tout prix. Or, de cette néces- 
antichrétienues.On Nous eût reproché site d’assurer le bien commun dérive 
de laisser dépourvus de direction et comme de sa source propre et immé­

diate, la nécessité d'un pouvoir civilmilieu d'appui tous ces Français courageux 
violence de qui, dans les présentes tribulations, qui , s’orientant vers le but suprême, 

dirige sagement et constamment 
volontés multiples des sujets, 

atxquel groupés eu faisceau dans sa main, 
sa Lors doue que, dans une société, il 

existe un pouvoir constitué et mis à

scr et la rabaisser en face de tous
encouragements au clergé, 
on voudrait, contre la nature de

les peuples, et Nous aurions omis de 
faire appel aux catholiques, tous les 
Français honnêtes, pour conserver à voct
leur patrie cette foi sainte qui en fit cive même de son ministère, alors 1 œuvre

qu'il prêche selon l’Evaugile la fuie- lié à ce pouvoir 
lité aux devoirs chrétiens et sociaux.

uion,imposer silence dans l’exer-
l'intérèt commun se trouve

et l’on doit, pourla grandeur dans l’histoire ? A Dieu 
ne plaise.

Or, nous le constations mieux de Du reste, n est-ce pas 
jour en jour ; dans la poursuite de Nous une obligation pressante de que Nous avons dit 
ce résultat, l’action des hommes de parler, quoi qu’il en advienne, dès français : 
bien était nécessairement paralysée qu'il s’agit d’affirmer notre droit di- 
par la division de'leurs forces. De là vin d enseigner,d’exhorter, d avertir, 
co que Nous avons dit et redisons à eu face de ceux qui, sous prétexte 
tous : “ Plus de partis entre vous; de distinction entre la religion et la 
au contraire, union complète pour j politique, prétendraient eu circous- 
soutenir do concert ce qui primo criro l’universalité ? appartenant à divers partis politi-
tout avantage terrestre :1a Religion, Voilà ce qui Nous a déterminé, de jques, et même sinrèrement catholi- 
la cause de Jésus-Christ. En ce point notre entière initiative et en pleine . quos, qui ne se sont pas exactement 
comme en tout, cherchez d'abord le'connaissance de cause, à élever la rendu compte de nos paroles. Elks

cette raison, l'accepter tel qu’il est. 
toujours pour C’est pour ces motifs et dans ce sens

aux catholiques 
Acceptez la république, 

c’est-à-dire le pouvoir constitué et 
existant parmi vous ; respectez-le ; 
soyez-lui soumis comme représentant 
le pouvoir venu de Dieu.

Mais il s’est trouvé des hommes



LA VERITE2
ï

dr:i pu Nous on convaincre quand vous “ Hn outre, par ordre de Sa Sainteté ;
iez près de Nous, les uns après les et avec beaucoup de plaisir de ma part,

autres, Nous rendre compte de je ^5 pas manquer d'informer Vo-

son ministère c, contrer des iiucret» »acn» respect, d’obéissance filiale et d’adhésion j paroisse
influence pour don: Nous avons la garde. Parmi tes inaltérable au Saint-Siège et à scs en- ; nous a (ait

i chance: motifs de confiance qui Xoa$ réjouissent seignements, dont vous avez donné des
cette unanimité es: certes Vun des plus preuves splendides, out vté très agréa-

dé- laissants, ei Nous en remercions Dieu °1;5 au Souverain Pontife et à moi-
meme et augmente la pleine contiance 1LfcUU*' *
que le Saint-Siège reposait déjà en vo-, hest. ” il nous accuse d’avoir 
tre sagesse et en votre piété.

Enfin, je \ rie Dieu d accorder 
^ otie Grant eur santé et constante pro­
tection.
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Plusieurs archevêques vt évêques se j

l’ex-

-tree.pour pouvoir en juger avec ju-
C'est pourquoi Si Sainteté a corme 

/examen de celte irajortante question à 
un ;omi:é <le cardinaux choisis parmi penence

Sacrée Congrégation Le
I ropagaude.A une reunion tenue e progre**. de 3 .vint-Louis affirm î 

2luu c# nran:(avru),après avoir pf se avecj . . , x- ,
- soi» ;,:s ^veara^OD, : ümt j^cheveqaes ^ ^Ourk.
de lucidité par Votre Grandeur
piiquunt pourquoi /arrangement ci-haut waukee, Oregon et Cincinnati—-eit en 
mentionné a été conclu : et considérant 

choses, pour les déclarations tout a fait digne- "
qui montrent que, en matière dVdica- 
tion, Votre Grandeur a toujours voulu 
maintenir /inviolabilité des principes 
po-é» par le Saint-Siège et îecornman- approuve le 
dés a/observation des évêques par les Ireland.

eu
«*

tant que rattachée au principe fonda­
mental de la liberté de l’Eglise ? Et c’est 
ainsi que, dans notre conduite a |es membres de la
des diverses nations, nous ne cessons de de a

. sont îjrt 'îrtent prononces contre
ie Farib.iu : et ; i Stillwater.

• •

iu• orresiou : rat romain i: 'îque *es 
Phi la .lei- tenses. ”faire converger tout au même but : lu 

religion et par ia religion le -alut de 
ia société, le bonheur des peuples.

Nous avons voulu, Nos très chers 
Fils, vous confier toutes ces

C’est un beau plan que celui de 
Cohoes, assurément, tel que M. l'abbé 

I Dugas et le Xeivs nous l'exposent. Seu- 
. lement, il se présente une toute petite 

chevêqu *s iêz Evtts-Vuis, réunis 1er- : objection. Comment concilier ce plan, 
mûrement a Saint - Louis, avaient alns* exposé et interprété, avec les deux

projet iuauguré par Mgr

; ... . ’ .. igo, Nouvelle-! >rl ■ ms, Mil-et ex-

tout—ou: envové i Uo:ne 
<i éioge - jou contre

me prvtesta- 
I\isder;ion qie >s treize ar

soulager Notre cœur et conforter eu 
même temps le vôtr-. L-.s tribulations 
de l’Eglise ne peuvent manquer u etre 
très amères pour Vâme les évêques
plus encore pour la Nôtre, puisque Nous conciles «le Baltimore ri /.arumen: par q(1 aj
sommes le Vicaire de Celui qui donna, 1% troisième ie ces concile.?, Leurs Emi- -, -

ueuce.s ont prononce leur jugement sur 
la question qui leur avait été so
tel qu’il appert par le document ci joint, catholiques et « 

- et ce jugement a été ratifié et approuvé publierons 
par le St-Père.

‘4 J espère que Votre Grandeur sera 
-at is faite de cette décision du Saint-

1*4

rapports officiels du comité nommé par 
le board pour s'entendre avec M. l'abbé 
Dugas, rapports que nous avons fait 

a’s-Unis connaître dans notre numéro du 7 mai.
Dans ces rapports nous lisons ce qui 
suit:u4oLes dites écoles seront soumises

que lf Saint-Siège vient 
évêques des E:

pour la formation de cette Sainte Eg 
tout son sang. Ces amertumes, cepen­
dant, loin de nuus abattre, nous ztini i-• 
ieiit a nous armer d’un plus grand cou­
rage, pour faire face aux difficultés du 
l'heure présente. lien résulte auzsi,

« •

une lettre où il est question des écoles
le leur nécessité. Nous

amise,

en toutes choses au board of Education.
w

The said schools shall be subject in 
, elle every way to the Board of Education." 

Et ailleurs : “ Il (M. l’abbé Dugas) offre 
qe de fournir cinq professeurs compétents

de ce

)ce document aussitôt que 
possible. Il prouvera, encore une fuis 
que ?i Rome toUrc certaines choses 
ne change pas sa doctrine ; il établira

»

'Mègv, car bien que les mesure? extra­
ordinaire prises par les divers évê pue?, auz-n que 
dan? leur diocèse- respf cufo.pour su cou­

pa- j former aux circonstances
llicite de Nuns, avec ; pa? être approuvées üiructemuut par le

* 7 - 3îege quand elles impliquent jus
qu'a un certain pvin 

' îa o: ^eiiérafo,

i

pour Nous, un redoublement de zèle en 
laveur de Celte France catholique, d’au­
tant plus digne de Notre affection 
ternuKe qu’elle >u 
une confiance plus filiale,

<liscipline génèraie
- l'Eglise en matière scolaire n’a pas va- 

ue puissent lié, même aux Etats-Unis :

*ia
qui seront sujets aux examens 
hoard et soumis au board de toute mn-

cspcct*. ’’ Et plus loin 
encore :14 Les écoles ainsi établies seront

uniquement des 1 nécessairement ouvertes à tous les
fonts du district qui veulent les froquen-

I
II
'

cette disci-
partout où la chose est n^,<?—in ail 
possibl'% les enfant*

i
' pline veut que,

• matériellementa
calhuiiquus rié?*uentent

Siège iéciaru que telles mesure-? peuvent écoles catholiques.
31 être tolérées, cela 

et Nous avions ; indiscrète

» •
o.iint-^itencourage-

int une dérogation i .ruent, protection et secours.
Ce- sentiment? sont aussi les vôtres. 

Nos très chers fi U : vous venez de Non 
en donner la preuve,

en-»ix-ixmuaut zi ie ^nul-I I

. »

; . i
• »met un a «x attaques 

? suscitées contre elle-
ter.

dans les\ nI i l n »».»• • • *4 V V # • • W s avons lu. non- •
i«
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le la, dette d'une manière exeessive, et il a d’autres titres

des électeurs.
officiels faits au board par

jorité du comité.nommé augmenté démesurément les dépenses, liste 
M. l’abbé Dugas. L’intérêt sur la dette est une dépense bien.

que l'on ne peut pas diminuer ; et 
même le budget des dépenses ordinaires,

A travers la presse 
Canadienne

pour être inscrit sur la 
Voilà

rapports 

comité,ou h
s'entendra avec

qui est trèsma

cTdemier nous déclare quo eu n’est pas

Au lieu du : subject in
Voici le genre de polémique qu’affec­

tionne la presse libérale. On lit dans 
Y Union, de Saint-Hyacinthe, à la date 
du 20 mai :

cela du tout. La résolution de M. Morris, député 
conservateur de Montréal, demandant 
l abolition du conseil législatif, a 
rejetée par l'assemblée législative à une 
forte majorité.
voix, dont quatre données par des dé­
putés conservateurs anglais. Ce sont les 
Anglais qui paraissent vouloir davan­
tage l'abolition de la chambre haute. 
Pourtant, dans la pensée des fondateurs 
du régime actuel, le conseil était sur­
tout destiné à protéger la minorité 
anglaise de cette province. En se disant 
prête à voir le conseil aboli, cette mi-

c'est plus facile de le grossir que de le 
restreindre. Le gouvernement actuel a 
fait des retranchements considérables

DJ to the Board of Education, 
“ le contrôle du board,

every m
il faut lire : étédans la pratique, se réduit à payer les

" Mais le peuple sait fort bien au- 
Elle n'a réuni que 19 jourd’hui que M. Mercier donnait $90,

000 de plus à la classe agricole, don­
nait à la classe ouvrière les écoles du 
soir, encourageait l’éducation, donnait 
860,000 de plus aux institutions de 
charité, etc..etc., et tout cela sans aug» 
menter d'un sou les taxes et les impôts ; 
les conservateurs, au contraire, font tous 
ces retranchements et ne peuvent join­
dre les deux bouts ensemble. Pour 
quelle raison direz-vous ? M. Mercier 
était un homme d'état et M. de Bou- 

norité déclare par là meme qu'elle ne cherville est loin d'en être un ; pour 
redoute aucun acte d’injustice de la part quelle autre raison encore ? M. Mercier
de la majorité française de l’assemblée pour le peuple contre les exploi­

teurs; M. de Boucherville et son gouver-
j neinent sont avec eux contre le peuple 

cette pro- et travaillaient à son écrasement.

dans le budget de 1892-93,comparé aux 
budgets précédents, — plus d'un demi 
million. 11 pourra et devra en faire d’au­
tres plus tard. Par exemple, les députés 
devraient donner l'exemple en dimi­
nuant sérieusement leur indemnité. 
Combler les déficits par des emprunts, 
comme le faisait M. Mercier, c’est une 
folie financière sans nom. Dans l’admi­
nistration d’un pays, comme dans toute 
autre administration, il faut que les re­
cettes, en fin de compte, égalent les dé­
penses, autrement c’est la ruine, à plus 
ou moins bref délai.Les gouvernements, 
pas plus que lus individus, ne peuvent 
escompter l’avenir, indéfiniment. Celui 
qui dépense plus qu’il 
le chemin de la banqueroute et du dés­
honneur. I! peut reculer le jour de la 
liquidation, au moyen d’emprunts ; 
mais en reculant ainsi le désastre, il

” La traduction est un peudépenses.
il faut l'avouer !libre,

ou le boardDo deux choses l’une :
le contrôle effectif, réel, mêmeaura

absolu des écoles, ou bien il no donnera 
sou pour leur maintien. Si M. 

l'abbé Dugas réussit à faire accepter son
plan tel qu'il nous 
s’il obtient de l'argent du board pour

gardant le contrôle

unpas

l'expose, c’est-à-dire

écoles, tout en 
réel du sus écoles, nous le proclamerons 
volontiers le plus 
temps modernes.

ses

grand diplomate des

législative. C'est là un aveu implicite ; 
que la majorité française de 
vin ce est non seulement juste mais ’ 
même généreuse à l’égard de la minorité 1 
anglaise.

L’EMIGRATION
M. Mercier était contre les exploi­

teurs ! Quelle ironie. M. de Boucher­
, ville travaille à l’écrasement du peuple,

rendant la discussion on u a guère n ... 
n, , 4 . 1 y Quelle betise ;allègue* contre i existence du conseil que AA, . . . ,, ., c. ... 1 M. Mercier jetait i argent par les

la raison déconomie. M. Taihon a ex- , r _. . . , .. portes et par les feuetres, c est vrai ;
prime l espoir que le conseil compren-, . „ . ., , 1 . , .. 1 ; mais pour taire ses largesses, il em-
dra la nécessite d aider le gouvernement 1 .. . _ . , . ,,. .. , °, ! pruntait, il endettait la province d une
dans son travail de retranchement, en r . , ,,.. . . , . façon enrovable. Emprunter pour com-
dinmmaut, de lui-meme, autant que , , * . . , -. , ,, , . 1 | b 1er les déficits énormes qui se prod un
possible, les dépenses qu occasionne no- : . . , , , ,1 , . r .. ; saient chaque année dans ses budgets,
tre deuxieme chambre. Le conseil a , ,. , . . . ... , ; au lieu d avoir le courage de restrein-
mal répondu à cette invitation. Maigre . . ,, ,, . .. . . . . .. , are les dépensés ou d augmenter les re­
lu premier ministre, le conseil, compose* , ".1 ... . , , . venus par de nouveaux impôts, voua
en majorité ae partisans du regime » . ... r Ar^ r , ° . I toute la politique financière de M. Mer-
Mercier, a refuse de taire un premier . .... ., .. . ,, 1 cier. L est la politique, non d un homme
petit retranchement dans ses dépensés : .r _ . . . T I d Liât, mais d un aventurier,
une simple atfaire de papeterie. Le cou- J
seil a préféré l’avis de M. Starnes à ’ 
celui de M.de Boucherville’Ce petit in­
cident n'est pas de nature à augmenter 
l’enthousiasme du public en faveur du 
conseil tel qu’il est composé.

Ce qu'il faut, c’est une chambre

ne gagne est sur IOn s’occupe beaucoup, depuis quelque 
de la question de Immigration de 

atriotes aux Etats-Unis. Cer-
temps
nos coin]
tains journaux prétendent que jamais le 
fléau n’a sévi avec plus de violence qu’en l’aggrave.

11 faut donc augmenter les revenus 
de la province.

Cela ne peut se faire que de deux
une augmentation du

que les Canadiens-françaisce moment ; 
quittent la province | 

milliers.
>nr centaines et

par
Désirant connaître ce qu'il y a de­

vrai et ce qu'il va d'exagéré dans ces 
affirmations,nous invitons nos lecteurs à 
vouloir bien répondre .dans nos colonnes, 
aux trois questions suivantes :

lo Ibt-il vrai que beaucoup de Cana­
diens-français quittent la province en ce 
moment pour les Etats-Unis ?

Si tel est réellement le cas,quelles 
sont les causes de cette émigration ?

3o Quels remèdes pourrait-on y ap­
porter ?

Nous croyons que la Vérité est dans 
les conditions voulues pour faire, sur 
cette question importante, une enquête 
qui aura de la valeur. Notre journal est 
lu dans toutes les parties de la province, 
depuis Vontiac jusqu’à Gaspi, depuis le 
Lac Saint-Jean jusqu’à la frontière 
scs lecteurs se recrutent surtout parmi 
les personnes instruites et dégagées des 
liens de parti.

Nous sollicitons donc des communica­
tions sur les trois questions indiquées 
plus haut. Ces communications doivent 
être courtes, vu le peu d’espace dont 
nous disposons, strictement ad rem, et 
accompagnées d'un nom responsable qui 
ne sera pas nécessairement publié.

maniérés : par 
subside fédéral, ou par des impôts.

Le parti conservateur semble avoir 
renoncé à Vidée, émise par lui, il y a

d’obtenir pour les pro­
équitable

quelques années 
vinces une répartition plus

1des revenus que perçoit 
ment fédéral au moyen des 
douane et d’accise, droits auxquels les

généreusement re­
confédération. C’est

gouverne- 
droits du

* *

Petite phrase recueillie dans Y Echo 
des Deux-Montajnes, organe libéral, 
numéro du 19 mai :

“ Si nous avions de belles institu­
tions laïques comme en France, vous 
verriez trop souvent que les. meilleurs 
hommes ne sortent pas toujours des 
Séminaires. ”

“De belles institutions laïques comme 
eu France " ! Nous appelons respectu­
eusement l’attention de notre confrère 
et ami, M. Roussel, de V Uni vers, sur 
cette phrase, digue de figurer dans n’im­
porte quel journal radical de France. 
Eh bien ! cet Echo des Deux-Monta- 
<jucs a été l’mi des plus fervents parti­
sans de M. Mercier et l’un des plus 
haineux adversaires du lieutenant-gou­
verneur pendant la récente crise politi­
que. Ce journal représente les idées du 
véritable parti libéral cauadien-frauçais.

Dans le même numéro, VEcho des
Deux-Montagnes déclare qu’il s’entend
parfaitement avec le Canada-Revue. ▲
Voilà ce dernier nanti d’un beau certi­
ficat !

provinces ont trop 
noncé lors de la
bien fâcheux que le parti conservateur 
n’ait pas persévéré dans cette politique; 

les sources de revenu du gouverne-
considérables,

car
ment fédéral sont trop

ne le (haute, mais composée d'hommes repré­
sentant les grands corps de la nation et

Cette réforme finira

tandis que celles des provinces
Mais puisque le gouver-sont pas assez.

nement actuel ne songe pas à reprendre (choisis par 
et ce projet d’une meilleure répartition des par s’imposer.

il ne lui reste qu’une chose à
M. Hall a

eux.

revenus
faire : imposer des taxes, 
annoncé cette politique aussi nécessaire

, mais il n’a pas dit

TERRENEUVE
que peu populaire

quelle forme les nouveaux impôts
seront prélevés.

Vile de Terre-Neuve cause de graves
sous ennuis à l’Angleterre. Eu premier lieu, 

cette province refuse, dans la question 
des appâts ou de la bouette, de mettre le 

L’honorable M. Pelletier vient de sou-(Canada sur un pied d’égalité avec les
projet de loi Etats-Unis, ce que la mère-patrie ne 

?au I saurait tolérer. Le moins que l’Angle­
terre puisse demander,c’est que les colo- 

Actuellemeut, ce bureau j nies se traitent les unes les autres aussi

#

mettre à la chambre un
modifier la composition du burepour

des commissaires des écoles catholiques
Legislature provinciale de Montréal.

membres dont trois bien que les pays étrangers.se compose de six
sont nommés par le gouvernement et 
trois par le conseil de ville ;
il y aura trois autres commissaires, nom-1 Jroits de pêche sur les cotes de Terre- 

l’archevêque de Montréal et hïeuve. Les insulaires ne veulent pas

Vendredi de la semaine dernière, M. 
Hall, trésorier provincial, a fait son ex­
posé budgétaire. La position financière 
de la province est loin d'être brillante ; 
elle est môme sombre ; elle est presque 
inquiétante. Elle ne serait pas inquié­
tante si des notions absolument fausses 
eu matière budgétaire n’étaient pas si 
universellement répandues dans notre 
province. Ou veut que le gouverne­
ment fasse tout, et, en même temps, on 
a horreur des impôts. Cela n’est pas 
raisonnable. Si le gouvernement dé­
pense beaucoup d’argent, il faut qu’il 
en reçoive beaucoup. Et l’argent que le 
gouvernement reçoit vient nécessaire­
ment dos contribuables. Voilà une vé­
rité élémentaire quo trop de personnes 
semblent oublier.

Le gouvernement Mercier a terrib le- 
ment gâché nos finances. Il a augmenté

Eu vertu deMais ce n’est pas tout, 
traités solennels, la France a certainsà l’avenir,

tués par
choisis parmi les membres du clergé. I ^ue ]es Français exercent ces droits. 
C’est loin de l'idéal, attendu que 
commissaires nommés par le gouverne- |ju gouvernement de Terre-Neuve eu- 
meut et le conseil de ville ne représe» - voyés en Angleterre s’étalent engagés à 

ullcment l’autorité domestique, la fftjro voter une loi par la législature

Après de longs pourparlers les déléguésces Aux retardataires
Nous prions encore une fois ceux de 

nos abonnés à qui nous avons adressé 
des comptes, do nous faire remise sans 
retard. Jusqu’ici, ou a bien mal répondu 
à notre appel si légitime. D’ici à une 
semaine, que l’on nous envoie cinq 
cents piastres, soit la moitié de ce qui 
nous est dû pour arrérages.

tent n
seule autorité qui ait droit, avec l’auto-1 provinciale pour donner suite aux en- 
rité religieuse, à la direction des écoles, gagements pris par l’Angleterre vis-à-

amélioration sur l’ancien | vj3 ia France. Et voici que nous ap­
prenons que la législature de l’île vient

Mais c'est une
l’autorité reli-système, attendu que

est ainsi officiellement reconnue. | rejeter, à une majorité de 14 voix, la
mesure soumise par lo gouvernement. 
Un sérieux contl it est à ’ craindre, si

gieuse
***

Les dépêches du câble nous signalent 
un terrible ouragan à l’île Maurice. Les 
pertes de vie sontjportées à 1200, tau­
dis que lesj dégâts (matériels sont pour 
ainsi dire incalculables.

L’hou. M. Pelletier présente un autre
loi électorale. Une l'Angleterre ne se montre pas ferme.

bill pour amender la 
clause de ce bill donne le droit do vote 
à tous les " prêtres, curés, vicaires et 
missionnaires ”, sans qu’ils aient besoin

Nouvelle annonco cottojsemaino : 
B. Fraser, fruits.
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j pour son bonheur et pour sa grau- ; court. Mais cette 
dear future, le peuple Canadien-fran- ! de s’exprimer ue justifie eu aucune

• i ?» ^ *■ *■ *»•
conservateurs soutenir que quelques anglomanes à outrance et'""""f"» Nous le répétons. 
n et Cunadien-françats sont> pftr tous les francophobes ; et Dieu Ouimet n avait pas tenu le propos 

“ La Vérité ferait mieux de s’en te- des termes equipollents. Cette xidi- j sait qu’il n eu manque pas dans ce | malheureux que Von sait, la Minent
nir au mérite de la question que de cule campagne est donc uniquement îtitur pan-canadianisme ! n’aurait jamais songé à soutenir la

entreprise en vue de justifier la la- “Mais si le Canadien-lrançais i thèse saugrenue qu’elle espère 
ch été de M. Ouimet qui. devant un (doit coupon er tout cela, pourquoi vojr faire preudr

anduo.rc de langue anglaise, a nantie seul nom qui exprime cet 
Le monopole du patriotisme, déclaré ne plus tenir au titre de. état particulier et distinctif, où il se rl,?u <*ire-

n’est l'apanage de personne, pas plus ‘ Canadien-français qu'il f êtait fière-1 complaît, d’une façon claire et pré- 
de notre confrère que d'autre. Tous, ment donné autrefois vise, sans ambiguité possible.en deux
nous essayons, chacun à notre ma- Oesoutlà des arguments tellement mots qui vont bien ensemble tent aux
ni ère. de nous rendre utile à la cause . ' ' \ * ........... ... . " l et dont l’usage général a

■ irréfutables que la Minerve u ose pas ;,, - ,1 1 1 union f
. même les taire connaître à ses lev-i

lé titre officiel de Canadien-français.
Jamais, avant le malheureux inci­

dent de Toronto, on n'a vu les jour 
:uanx ,

Canadien

Canadien-Français manière elliptique

Sons le titre : Savon* $érieux. la Mi­
nerve du 9 mai publie ce qui suit :

si M.

taxer aa/mi-isie nationale eux qui 
diffèrent d’avis avec elle sur la ques­
tion de Canadiens et de Canadiens-

pou-
seneux h force 

veulent
e au

français • •« •
Par exemple, les citations du hui­

t i è m e art il e d e la M hi‘-rve se rappor- 
zouaves amali Tout

consacre j Cela est à côté de la question,attendu 
qu'il y avait des

•v/.v.

nationale.
" Puisqu'il faut particmans -r. ce-, 

lui qui tient la plume à la Minet 
croit avoir assez montré son dévoue- i nous l'injurions. 
ment à la cause française, par sa : 
plume, par ses discours et par sur­
voles. pour n'avoir pas à craindre de 
souffrir la comparaison ave veux qui 
ne pensent pas comme lui Ce 
des arguments qu'il nous t'a ut -t non 
pas des injures — les argum-uts d 
ceux qui n’eu ont pas.

zou av vs ca nn du fi, 
qui n étaient pa< français.
générique leur convenait don­

' faitement.

Que veut dire, on effet, le mot 
e'tours. Elle s’esquive en disant que i Canadien, employé seul i Signifie-1-

déesse, elle l il nécessairement un homme de notre
race, un descendant des ancien, 
colons qui fondèrent la Nouvelle-i

* T * ,; r rance -

• 4
L? nom

par-Pauvre
“les: toujours la même Au lieu de - imposer 

parfaitement inutile

t •
avail 

la Minera fv-
t Mce v i

3*C
i

L Etendard a longtemps <rardé le Noniicst-« ♦ oa> ; 
v. .. . r . " Nos compatriotes d origine au
, siience >ur le renoncement a a tur-‘ i glaise, irlandaise, etc., ont aussi bien ;

l.Jde Canadien-français proposé par loi que nous le droit de le réclamer
ministre des travaux publics, à To-1 nom. il sert a les désitnv r tout

irié t

: Irait bien mieux de mettre sous les 
Veux de ses lecteur.- 1

• »

sont nations que 
évs des discours de 

Cartier, de sir Hector 
M. J. A. Ou

es <
nous avons donn 
si r (reorge 
L angevin et d-1 

- Cela trancherait 
jcontre 1 
Voila

ce
• %

coinin'' nous. i y Dt‘t.romo. et jus 
disant conservatrice. Enfin, a la date

ia presse soviar 4 «C'est la Minerve qui. mnigr-- son 
grand âge. manque de sérieux 
en cette affaire. Eu effet, la voila 
rendue à sou septième intermi­
nable article pour prouver qu'o%- 
trefois les Canadiens-français s'appe­
laient Canadiens, tout court, parce 
que les deux termes étaient alors 
svnouvines.

1
“ Autrefois, ainsi que i a lomrue 

m- nt prouvé la Mirorce,dans 
mières années, qui ont 

! quête ‘-t même pendant un temps 
i assvZ loner. — a cause, sans doute, de

habitudes contra: e • * s 
— le titre de Canadien i

1 % question, 
prétentions de la d

elle se gardera bum 
un seul moi

la mais
s îcs pr 

suivi la cou-
* *

.du 18 mai. notre confrère s'est décidé r* ' eess'*.
nourquoi« «a parier, e: nous voyous avec satis­

faction qu'il se 
a il. Tant mieux 
n'a que le tort de 
plus tôt :

i
lVn -ouifrange du côté natio- \ 

• Voi i
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r :cet écrit qui
n être pas venu j A 1 origine

!nous annanena
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UNE LETTRE DE SIR JOHN 

MACDONALD
i '* •

tout entier et exciu-i •. i

veinent.
fait “Dans un récent discours pronon* é 

à Toronto. Thon. M. Ouimet, minis- 
e des travaux publies, a * )ttawa, a 

émis, au sujet du titre de Canadien, 
une théorie qui menace de lui cau­
ser plus d’ennuis qu’elle ne lui aura, 
sans doute, fait récolter d’applaudïs-

N’^t a jam t:s
historique ? Personne C’est donc 
seulement afin de jeter de la pondre 
aux v *ux de ses lecteurs a ne l.i Mi-

• « nie « Il n’avait pas alors la signilica- \ L • <7 <>/ 
tion étendue qu'on lui donne aujour- | 
d'hui. — avec beaucoup plus de rai-*
-on, du reste, nous i avouons.

" Depuis ce temps, qui n'est pa­
tres eioigne, les événement- ont raar- ;
• hé 11.- ont accompli leur œuvre et i 
vulgarisé, s'il e>t permis d’employer 
cette expression.le nom de Canadien, 
l’imposant a tous ceux qui sont ve­
nus peupler le beau pay- découv* 
jadis par le Malouin Jacques-Car­
tier.

he vient de pub:i 
I suivant" qui a causé un 
dan- i * ■ — cerc

ft 4

vil vinoi» VL :
-.1 politiques• <i •

i Pri'é* ' / t on tld t tifir/l•*
/«> entasse ainsi colonne - * •> V ■

" Ottawa. mai 1 
t i Mon cher McGreevv.

Tous mes col legu 
vitices sont avec moi d'avis t 
gevin et Chapleau devraient vs^

• rt 1 de vivre en accord dans le gouv" 
nemeut. Je considère que Chapi 
est moins dangereux dans le Cous.-il 
parce que la ii est un otage,et répond 
de sa bonne conduite, et qu'il 
mieux la qu'en liberté. Lan gevin est 
sensible aux attaques des journaux, 
et si Chapleau entre 
tre lui, il va
mort. L partira pour Québe 
de la semaine pour renconti 
amis. Je vous prie particulièrement 
de le voir et de lui taire comprendre 
la nécessité de tolérer C , jusqu à 
que celui-
sez mal pour justifier 
forcée, l’our le moment, il m'est im­
possible de lui demander 
moins que L. et Caron ou l'un d eux 
mettent par écrit la preuve d'une 
accusation suffisante

t •

t .lonne pour prouver qui 
de tout le monde.

Dans celte

est du
i-emenis. s u-e- auîr- - pro-

•'Suivant Thonor ible mini$trc\nou- 
n avons plus raison de non- appeler 
des Canadiens-français, mais bien, 
tout simplement, des Canadiens., 
parlant le français.

“ La distinction n'a pas paru spé 
eieuse, comme quelques-uns pour­
raient le croire, et elle a soulevé un 
long débat, très acrimonieux, 
dure encore

pie Lin­da pre-qut non. e
sent et d** l’avenir qu u tau: - o •« u- 
per. plutôt que du passé.

iver

* • • *

Cnna/Jien est-il svuo-Aujourd'hui, 
nyme de Canadien-franriis ? Evidem- " L'usage, conforme en cela au 

bon sens, a ia vérité historique, et a 
la volonté de nos pères, s'-.-st dès 

qui lors établi de nous appeler des Ca­
nadiens-français.

" Dans le fond, il y a cinquante 
ans, le mot Canadien en disait tout 
autant a lui tout seul. Mais, aujour­
d'hui que le sens n'en saurait être 
restreint à des bornes aussi étroites, 
—si nous voulons être compris,— 
force nous est bien de lui adjoindre 
un qualificatif qui le limite et le dé­
termine.

“ Ceux qui ont du goût pour la 
" périphrase, peuvent tenter de tour­

! lier la difficulté autrement.
Nous doutons fort toutefois qu 

réussissent a imposer leurs

ment non, puisque de nombreux 
francophobes s’appellent Canadiens 
et ont droit à ce titre. Et des milliers

' Si

en guerre von- 
massacrer notre ami à

ec a la fin
d'autres Canadiens, sans è franco -i rc

Il est certain que l’orateur a.plu­
tôt qu’autre chose, cherché un effet

les circonstances 
sou audi-

• •

phob-s. tout eu étant plus ou moins 
sympathiques a notre race, n'ont pas rer sesoratoire, inspire par
une goutte de sang français dans les 1 et par la composition d 
veines. S'imaginer que tous ceux là toire.
vont accepter le mot Canadien comme Nous sommes certain qn au pro

chain 24 juin, et eu présence d'un 
autre public, il saura, aussi bien que 
qui que ce soit, faire vibrer la corde 
patriotique et proclamer la nécessité 
de maintenir " nos institutions.not: 
langue et nos lois. ”

♦ *

ce
i lasse quelque chose d as*» i

svnoiivme de Canadien - français ;
* * * *

croire que l'on pourra jamais les for­
cer à reconnaître que tout Canadien 
est d'origine française, c'est tomb-rW * J

dans Vabsurde ; c'est un véritable 
enfantillage.

Il y a. aujourd'hui, des Canadiens 
qui sont français et des Canadiens i 
qui ne le sont pus. C’est là un fait i 
aussi indiscutable que 
des Montagnes Rocheuses.

sa resignation

cela, a

ou me mette 
dans 1 alternative de choisir lequel 
garder. Ceci devra être communiqué 

car il il‘aura pas de repos, tant 
qu il vivra, qu'il n ait assouvi sa 
vengeance sur la tète de ceux 
qui l’auront fait 
vememem. L 
bientôt oubliées et L 
de persécution 
créerait de la

‘ A propos, si nous devenions dsi 
Canadiens tout simplement, fan-1 
drait-il continuer a chômer la St 
Jean-Baptiste ?

Ayant perdu notre nom pour-j 
rions-nous conserver notre Saint IV i 
trou ?

llS
•fé-: ; rvi

; reuces.
" Pour 

| titre d
i vons-le comme

rv V• ?

coud un:- : Gardons notre 
Canadien français

la prunelle de nos 
veux : soyons en fn*rs, il n y en a pas 
de plus pur ni de plus noble.

» •• % voiiaer-i *i existence i
expulser du gou- 

s fautes de C. seraientParcon*
* %

sequent, les Canadiens-français qui 
veulent renoncer au titre dv français 
pour s'appeler Canadiens tout court, 
se conduisent comme s'ils rougis­
saient de leur origine. S'ils n'en rou­
gissent réellement pas. qu'ils tien­
nent un langage moins équivoque.

Nous avons démontré, par des ci­
tations textuelles, que depuis vingt- 
cinq ou trente ans. les chefs conser­
vateurs eux-mêmes ont toujours 
appelé nos compatriotes les Cana-'

On bien deviendrait-il. par la 
seule force des choses, celui de tous 
les habitants du Dominion les cou- j 
vrant de son égide protectrice et en-: 
flammant le patriotisme de l'Anglo- ,.
saxon, du Chinois et du Mennonite, jdepcns de 1:1 dignité, du patriotisme

là | de la légitime fierté de tout 
pie. Un homme ;

• 4 serait accuse 
et de jalousie ; cela 
sympathie pour C. ; 

rouges accepteraient vo­
lontiers son assistance et il devien­
drait une puissance dans l'Etat. 
Comme membre cadet du cabinet, il 
est comparativement iuotfeasif.C'est, 
je crois, votre intérêt personnel qu'il 
n’y ait pas de scission. T upper, avec 
qui j'ai longuement 
toute l’affaire, 
voudrais bien 
réal vendredi 
(Tu plier).

Nous espérons que M Ouimet ap­
prendra a ses dépens qu'on ne cher­
che , pas des " effets oratoires ” aux les grits et

i aussi bien que du descendant de 
vieille France -

un peu- 
assez faible pour te-

Ce serait l'âge d'or ! nir devant un auditoire anglais des
Il n'en est pas moins vrai que propos qu'il n'oserait répéter devant 

I effort d éloquence de 1 hou. minis- un auditoire français est un objet d» 
tre n’a pas été du tout heureux. pitié, non pas un chef politique.

• •

• »

converse sur 
est de mou avis. Je 

que vous iriez à Mont- 
pour le rencontrer 

Il aimerait à s’entretenir 
avec vous sur ce sujet, et je lui ai 

que je vous écrirais d'aller le 
rencontrer. Allez y sans faute. Il 
partira de Montréal pour Halifax 
vendredi soir. Brûlez cette lettre 
après l’avoir lue. Vous n’avez pas 
besoin de dire à L. que je vous ai 
écrit.

i Avant de pouvoir abandonner le ; 
titre il faudrait

* *

nous semble-t-il— | p < , ... , on
renoncer auparavant à la chose,_a : 1 jva Al inc r ce du -'M mai, re­
cette chose qui constitue notre carac- ' vieUt a la charge dans un huit ic nu 
tère distinctif et notre raison d’être article. Elle cite des 

, eu —à cette chose Tqui est notre histoire 
Nous avons aussi reproduit tit »otre gloire,—a cette chose enfin

qui nous permet d’espérer un 
répondant aux promesses du \ 
et digne de lui servir de

(liens français. C’est ainsi que sir. 
George-Etienne Cartier et <-ir Hector 
Langévin parlaient lors d>-s débats 
sur le projet de Confédération 
1865.

dit
autorités pour 

prouver que,parfois, on dit Canadiens 
-11 P°ttr désigner les Canadiens-français.

%sé damage !
couronne- français sont des Canadiens ; et quel­

que fois,lorsqu il n’y a pas d’équivo-
on dit Cinadiensjowi

des passages de discours prononcés 
par M. J. A. Ouimet, à la chambre Les Canadiens-

des Communes, où il donne à ses 
compatriotes et se donne a lui même

ment. Sincèrement à vous,
John A. Macdonald.Cela, nous l'espérons pour lui, que à craindre• *
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(llnbe fait remarquer dans cette contracter la grippe, de la eorapli- 

•nhuni dans la phrase quer même de broncho-pneumonie
“ Ccci (!>:• infect lieuse, voire d’en mourir !

" Lf-s infiniment petits ne s’étaient-
ils pas là voulus railler de la pré-

t de la science humaines,
en se développant,en pullulant dans

iMto lettre est un coup de mas- dos llssus vlvailts «atures de sels 
„ ,'t(.rrible pour M. Chapleau. Elle mercunels...qui jusqu’à présent les |

montre jusqu’à quel point le vieux luuluu 
j le connaissait et le mépri-j

cabinet

A. cela nous pouvons ajouter les 
lignes suivantes :

" Quelle est, par conséquent, la 
valeur doctrinale du document en 
question ? C'est celle de l'autorité 
privée du docteur dont il émane ; 
c’est celle des arguments intriusè- 
qu'il contient ”

Nous avons reçu de notre côté 
ajoute YUnixers des renseigne­
ments particuliers, conformes à 
ceux qui précèdent. D’autres théo­
logiens, membres de la même 
Congrégation, trouveraient que cette 
consultation, bien qu’elle batte en 
brèche des théories chères à l'écono- 

politique classique, n’iuter-
largement sur ce 

point si difficile l’Encyclique Renan 
Noi-arum.

Le
pièce un lapsus i
commençant par ces mots.

mmn niqué it C.
“ Il importe de savoir que les peu­

ples, comme les individus, ne peuvent 
vivre longtemps qu’à la condition 
d’être sobres et vertueux et,que, dès 
l’instant où ils deviennent intempé­

rants et vicieux, ils sont destinés à 
périr. La preuve s'eu trouve à cha­
que page de l'histoire : les Grecs et 
les Romains, comme aujourd’hui les 
peuplades océaniennes, n’etaient-ils 
pas, à leur période de décadence, 
adonnés à toutes sortes d'excès, et

1

Evident­
- lev en

i •
être

ment, pnr
,•/,>* coin ni un if] H*! quo sir

ncol
le contexte, c'est ne

ir John a | voyuin s * • *
pci*

* *
“ Les journaux politiques se sont 

émus de ces faits et ont rallumé la 
vieille querelle sciviitifico-médicale 
des microbiens et des antimicrobiens. 
Les classiques et les romantiques de 
la médecine ont tous beau jeu. Pour 

1 h:\que groupe1, il existe des faits 
probants en faveur de la doctrine 
défendue par lui »*n é rasant la thé­
orie adverse et rice rt.r*n. Aussi peut- 

facilement s'ériger un»* opinion
mixte donnant à tous raison.

La chirurgie avait jusqu'ici bé­
néficié d *s méthodes antiseptiques.

es les audaces lui semblaient 
permihés. Les opérations les plus ex­
traordinaires étaient faites avec suc­
cès. On tuait les microbes ou on les 

; empè-hait d'arriver jusqu’au mal ad 
jet la guérison était b* prix légitime
de tant dVIforts. j

I *• Pais la pathologie interne, ja-1
lauriers de la pathologie 

avait fait de l’antiseptie 
profonde et organique. Les charbons 

nhtoiés, le >alicvlate de bismuth...
i *

intres antiseptiques avaient 
ab>orbé.> par la voie digestive.

chef tory -
sait. H le gardait dans son

> o/uire ! Et M G ha pl eau quiconnu
ne s’en apercevait pas ; on qui 
apercevant, restait quand même 
collègue désir John ! Quel aveugle 

quel pleutre !
Cette lettr

politique de sir 
douait!, politique d intrigu

i, sen
le en particulier aux excès de boissons? mie 

La viabilité d’un peuple dépend prête pas assez 
d’un certain nombre de conditionsou

fait voir aussi 1 ' et quand parmi ces conditions s'in­
troduit l’abus des boissons alcooli*

e
John A Mac- 

et d'on­
de la

quos. <vt abus devient le pronostic Le méthodisme religion d’Etat
d’une décadence plus ou moins pro-

# *
:

nortuuisme. il3 chose qu’elle m< i 
lumière, c’est la position 

M. McGreevy occupait 
conservateur : ami in-

i ( haine. '• % L‘>s méthodistes de Madagascar, 
]Jr E. LanceREAUX qui se réclament, dans les pays ca-

C!inique Médicale (pair- 12, 73). thoiiques, de la liberté de conscience,
ne l’entendent plus ainsi lorsqu’ils 

du tout nous devons conclur- <ont ]es maîtres. Un journal hova, 
que la vi-rtu. mêm- an point de vue ];i / ,y Madegasy, nous apprend
de la santé du corps, vaut encore . moment ces apôtres entendent la 
mieux ou - la science. liberté à Madagascar, où ils repré­

sentent la religion d'Etat. On a inau­
guré dernièrement,près de Tamatave, 
le temple de Votomandry qui a été 

1 construit sur un plan méthodique 
i et méthodiste, avec trois nefs pour

fidèles. Eu

Une troisième 
en pleine 
officielle que 
dans le parti
time des ministres, surtout de 
Hector Lange vin.
sonnet

Et

Son “ intérêt per­
il maintenir la paix, on le 

mit aujourd’hui ! Une rupture
;t Chapleau 

déranger la mine d’or où

.t %

coin
ouverte entre Lange vin LE JUSTE SALAIRE
aurait pu
M McOfreevy puisait 1

Ju parti bleu-torv !
< >u:im à la liai a** féroce qui a tou- 

entre <ir livetor L mge

“ (1.: (De 1* Unim rs.)>v uses« i• *> i
!..les trois catégories

vertu d’un arrêté administratif, tous 
ceux qui ne se rendent pas au prê- 

du che sont mis au blo ** instrument de 
(]es torture composé d** deux énormes 

pièces de bois, dit Y Opinion publique 
de Tamatave, qui s’appliquent l’une 

lnv : sur Vautre **t dans lesquelles on a 
évidé l’espace nécessaire pour y ap­
pliquer le bas des jambes du patient 

; ut qui sont resserrées par des bou­
lons. "

Le Pi iff < dc Li* ire.journ.ii catholique
• soin le mouvement so­

illégales dos
qui suit ave
ci al. reproduit le document que nous 
avons donné sur la question 
Ji/sl* su/aire et le l'ait précéder 
observations suivantes :

M. Chapleau, on la connais 
date ; sur ce point la

jours 
vin et 
sait de 
lettre <1 * si: John n *

n a
vieil!»? été

nous appr-ui i La
•• Les journaux catholiques 

‘ blient comme une dé ision du Saint-
litani du juste 

selon l'Encyclique de Léon 
Condition des ou*

i
résultats avaient été

m lia les
ox-rvei «•ncor» es

i )\\ a voulu sacrifier M. McUreevy Ctî}|enl> 
sauver 1»* parti, mais l ancien 

de Quel) *c on est n'ent *nd p t - 
jouer ce rôle de d u > • 
n\‘st rédlem oit ;

i irti. “t il se venir.? en

V•t bien 
avaient bénéficié.

en* V ,Siège un docum- lit 
| salaire
Xlll
vriers.

t • lit
pour
dépu i I sur laImil " Mai* que dire devant les deux 

* ! laits exorbitants cités plus haut /
“ Que penser devant la vitalité d* 

bacilli*s dans l'acide phénique et
germicides pré:i *ux /

i "en: i
'oupabl!)lu N Traitements supprimes>as

les ré-Nous croyons savoir que1-que son ] 
mouvant.

• <
ponses en question ne constituent en j

décision du!
i Le gou vernem-nt français a sup­

primé arbitrairement et illégalement 
Saint-Siège traitement de 

•a fait de

i an une manier- un- 
Saint-Siège. Quand le 
donne nue décision 
ma tique ou d 

. | dans une forme 
minée. Or. aucune des

autres agents
En i-if.-t. et l’acide phénique s'était

ar des auti-

Mgr Baptifolier, 
dog- évêque de Mende, de Mgr Turiuaz, 
fait i évêque d- Nancy, de Mgr Gilly, 

évêque de Nîmes ; et Mgr Vigne, ar­
chevêque d’Avignon et Mgr Gout he 
Soulard. archevêque d'Aix.sout me- 

j nacés de la même peine pour avoir 
• retrouve dans1 fait leur devoir. C’est ainsi que la

maçonnerie répond au Pape qui fait 
tout eu son pouvoir pour pacifier les 

; esprits eu France 
t Indiques i

pour j biic.\iu-.
trois questions ; république, mais 

a lai r- tel qu il est de-

PLUS DE MICROBES
vu détrôner peu à peu \

5 septiques plus puissants, on y ; 
trouvé des bacilles qui y vivaient à 
l'aise. L *s sels mer
avoir 1“ dernier mot, et voila que la : 

' mort les ne t à bas, les de* 
Quelle substance audacieuse

j 1rs rvmpla vra !
•• Certes, il me si

morale, il leeSous ce titre noie lisons dans Iss 
Inventions nouvelles, revu** publiée a 
Pari", l’étude eu rie use qui suit sur 

microbes :

avait •anonique déter- 
i ormes sous 

Rome a coutume de don­
ner ses décisions ne >* 

document publié.
“ En fait, voici l’origine, la nature

document, 
adressé à Rome

:uriels semblaient
lesquelles

i t'a propos du1 1 . revente
et de l'ammoniaque I, * I trait.e pi de­

mi ques et notamment de l'influeiiza 
(mars 181*2;, j'ai parlé 
et de la réccjifirit 
tains êtres à contracter 1
Voilà
plus qu * jamai
complète. Ne vient-on puis, en efl’et. 
de signaler dans cet ordre d'idées 
deux faits des plus intéressants.

lo L'absence d** bacilles chez un 
malade mort d«* tuberculose, cette 
maladie jusqu'à présent considérée 
comme le type par ex ellence de Pal* 
lection inordide microbienne. Et 
remarquez bien que le fait est olli- 
(>iel, patent, indéniable. C’est à la 
Société médicale des Hôpitaux de
Paris que Va signalé le Dr Charrin, " Et puis, ces bacilles, bit onneis, t ^ ^ rn
médecin des Hôpitaux de Paris reçu virgules...sont-ils nés à la vie depuis j ^ ^ ^ ^
agrégé au dernier concours. le peu de temps qu ou en parle f Oh repolis

“ 2o La mort dans un hospice de non. luispail les avait appelés germes,1 s non comm ̂
la capitale d’une malade à laquelle L»t son contemporain Alphonse Uué* ; PaI ’ 111 tU 
on avait fait absorber force mercure rin avait eu l’ingénieuse idée de ta* ‘Oiisn ation (
pendant trente-cinq jours. Si quel- miser Pair autour des plaies par son -1 Ion* . , 
quun devait opposer une resistance fameux nnnsement ouate. Depuis tout . .
énorme à V infection, c'est-à-dire à la ce qui a été fait est une variante ou b <-OtisU v cl

prise de possession de son être par des applications diverses de la même t >ttn qu
les microbes, c’était bien elle ! Mais il 
tVen fut rien, au bout de ces Iront» 
cinq jours, la malade se permit de

Tout récemment, 
rôle de l'ozone 
dans la genèse des maladies

i **

engager les ea­rn

mblc voir c» ce. ^ h* portée de ce
•hirurgien so | L ou a est

mai,,, d-coutentLuent. pbteuir hi répons ' à
sur 1*3 just ■
fini clans

“ Ces qu
théologien eminent.

à accepter la lonne répu- 
L:v maçonnerie veut la

républiqu 
athée ; voila pourquoi elle cherche a 

! contrecarrer les efforts mt Pape qui 
veut que la république vive et 

1 qu'elle se convertisse.

des microbe *\ moment un foutrueux une •>
ou aptitude de cor-

maladies ! («i x~
qu’aujourd’hui la question •-*

i" d’actualité et " *

le.>; frotter st h ibile
l'antisepsie.

i * ^ opérât -ur a toujours me­
et s “s ni ilades ne 

être plus mal

V Encyclique, 
stions ont été déférées à

membre !

! pris
paraissant pas s en

• >
e

îi unSon service hospitalier 
ai vu. était alors 

chirurgien fa­
c et très partisan île l’antisepsie. ,1 illtailv’ a 1 
deux adversaires avaient les

trouves :
que fréquemment j’; 
contigu à celui d’un 
meux 
Les

d’une des Congrégations romaines, 
théologien, après avoir examine

lounè son ons ; c'est cet | dans la C/m’.c)
avis qui a été envoyé comme tel a un ; .. ÿiu o.350,000,000 «i,- voyog-urs

e qui avait posé les i transportés, eu France, depuis dix 
Cet avis n'est donc pas ans. ,1 n'y a eu qu’un tué par 20 
du Saint-Père, ce n'est ! millions et l blessé pour 1 million

décision de la Con- \100.000 voyageurs.
, ,, ........ '• Angleterre : 1 tue pour -0 mil­

a bique e .\\ .......* ' lioîls 0t 1 blessé pour t!t'5,000 vova-
qut la for-! .

Bn chemin de ferc,
1

; haut personuagmêmes succès 
stupéfiait les élèves, éievt 

des doctrines

opératoires, ce qui
;s dans le j questions.

une décisionmicrobiennes etgiron 
convaincus ,, pas même une 

grégfttion
• l’éminent théologien 
mule.

de la vérité absolue d
lle-ci !ce

'

En Belgique: 1 tué pour 6,838, 
envoyant cesjooo ot 1 blessé pour 700.000 voya-

formellement prvsen- geurs transportés.
Aux Etats Unis, où des trains ont 

des vitesses invraisemblables, cette 
vitesse, ce sont les voyageurs qui en 
paient les frais : 1 blessé pour 4*28,000 
et un tué pour 2,840,000.

» •

% •une décision de sa 
eomm • la 

mbro d'une cou-e
«1

les a ri 
telles.

».
Les trains ne vont pas plus vite 

aux Etats-Unis qu'en Angleterre, 
elles datent de l'époque du peut-être moins vite; mais les che­

; enivrés de Matines, c’est pour commas sont moins bons et la surveil-
! lance n est pas aussi parfaite.idée. été pu-motif qu elles u avaient 

blié-s.
pas

Dr ]•"MVlî.XV DE Covrmeli.es.I •
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Une scène tout à fait disgracieuse 

s’e?t produite, le 20 du courant, à la i Mill SO®I{&>Mauvais conseils N'OUBLIEZ PAS LA 1 •4*)

. ;e chambre des communes d’Ottiwa. Pen- . >TrvP
davt k-s dvbats ?ur le budget, plus’euis I r\ -X I X I—^

se sont dit A"

VENTE

H. & 0. GAGNONPlusieurs journaux conservateurs
Morale et la Minerve, entre autres, 
noucent que le gouvernement pr-viucia! 

se propose d’appeler 
l'honorable juge Ilouthiei 
Pacaud. Nous osons esperer que

ces j

an-
députés de langue anglais»* Afin d’écouler notre i 

-èches, pour faire place i 
noc* ver. îror.i 4 grande réduction.

Maiotenaot pus |ue jamais nou- 
tion de satisfaire toutes no» pratique*

M. OVIDE OAGNON. dfj& si tV. 
du public acné leur, portera une a:>ution 
culitire h >e< ancienne.» 
lui continuer leur pxtronagc.

N'>u- tenon* à la ire remirquer aux dame*
M tu VA LIN, notre habile modiste, continue-1 
c-iinmc par 1* pa««,< de prendre cin-ge iu depart®, 
men*, de» Se.- nombreuse* aun/es d'exp4;e
»or:*. une garantie qu’elle peu: satisfaire toute- Cc lies 
qui lui confieront la c nfectim de iejrs char,eaux,e:‘-

t&Xou* 'oHic'iton* rt*p" ,xni*‘ jn-nt un*
;ot</* » (• < />r»onn* « 7n 1 »vuA :i* 
s* /i u *7 ?i bon m*i rrA*.

•ncier. stock io marchand 
no# rich 4! « i net

Cusp»,Idu iu-.euent ùc des injures v.ut ;i f lit-homériques. '« Î>r:si
•ommei eri pOJÎ-daus I'itti lilt: J a 1 n -ni'cu: do vou- annoncer l'ou— 

le verture le m >u ma^a-in do fruits, legu­
me*. C'ih'crvv' alimentaire', etc, au

•ruble incut connu 
toute parti- 

'ou'iront bienvmtiqae» qui* * XV M f ■J Xl 4gouvernement n ecourera \ 
naux partisans, qu’ii ue 
leurs mauvais conseils, qn i 
tera pas daus la voie îausse ou
de parti,l'a fait eatrer. Le jugemeut ce maga-m,
Vhonorable M. Routiner, tom homme vommo veux de première clause en

sur la loi et ce genr«\ tonies !e» primo* r> de la »aison,
ie*frun> le* plu- recherché» et le» plus 
Z:ai», légume», »al a ie», B?un o frais, œuf» 
frai», poison» 1 ’ai*, volaille», etc ; en un 

i mot tout ce qui concerne cette branche

A» EN LIQUIDATIONv|,:i No 140 Rue SAINT - JOSEPH
BLOC MARTINEAU)

suivra que
1 ne s’eUle- 

iVsprit
CHEZ

Jv -ià-ii v attirer votre attention ,.r I. B|>IIIKkt. L il II IC lit & CIC
impartial le dira, est base 
le bons sens : et

A L'ENSEIGNE DE LA

H.&O. GAGNONtribunaux S'. Ipvlea

Feuille d’Erablele coutir- vpourront querieurs ue i
183, Rue St-Joseph,

( Vis-a-vis i église Saint-Roch, )
QUEBEC.

mer.
revienne sur üe commerce.

Toute» le.» commande» »e:on; remplie» 
voUwv coin- aVeC .lüigence et pom-tint ité. à q leiques 

poursui- minute» d'avi».
Pour l'avantage do

Que le gouvernement 
ses pas, qu’il mette de côté 
plaisance coupable, 
vre tous ceux qui sont 
la fraude de la Baie des Chai 
que soit leur couleur poli tique 
conseil que tous les hommes < 
lui donneront.

:<v.o:

TOUTES LES MARCHANDISES 
S’ V VENDENT

». ; 14ma :— lin.et qu il
t impliqués dans 

■ eurs,quelle

famille» payant 
I l'été la campagne ie me ferai un devoir 
et un plaisir de ir;m»p ,rîer le» marehan- 

. Voilà le di»e» commandé VRAI JOBA MOITIE PRIX. aux chemin» de 1er ouV»

é. aux bateaux Je u épargnerai non pour 
j donner entière satisfaction à ton» me» 
1 client». Espérant vire hot oré d'une visite 
et de votre î>atrouage.

M W

1 9

lèsiiitère»»
:

SVECIALKMKNTBRUNET,
LAURENT

!

UN SEUL PRIXV. S. Depuis que ce qui precede est 
écrit, nous avons
stater que les mauvais conseils ont pre* 
valu. Eu réponse a une interpellation, a 
l’assemblée législative, M. Ca»gr.iin, 
procureur-g ûiéral, a déchu : 
meut qu’il y aura app*d de 
de l'honorable ju 
pour ie gouvernement i

EDWIN PHASER, !le vif ch igriu de c u-
• % o:o:140 Eue St-Josepk St-Rochx i

0 BAK'UABD lY Vils
& CIE.‘h 'ieLc- 201-203 Rue St-Joseph.' 4. 21maLln• • w

4 • 1 Imlm.t décision 
e R >u:h;er. Tant pi» •

4 L

K L'ASSURANCE SUR LA VIE P A K K AIT KM EXT GARANTI K MAIS 

EXEMPTE DE RESERVES EXCESSIVES ET RISQUEES DK 

GRANDS CAPITAUX

' Z
Zu o ;

PL =Le Globe cou tin le a p ib 
etir et

i .> r e U'--• »

rlu »ir He Dh gi autre» C i»$et v
■ | u. ê 1 i é S e t a b ;
M Mi-Greev

très
leur» ie it 3 le- 
l’argent obtenu j
des procédés qui valent a ce monsieur | 

e traduit devant la cour criminelle.;

t* EST LA SPECIAL 1TE DE LAv.
—en: que H

Pn' à 1 J 5 Provident Savings Lifop-l
f »r > Da i • Zt*ir V.

a été dépensé dans toutes les parties de 1 
la province pour faire élire les députés j 
conservateurs. Dans toutes ces lettres 
il n’est question que Je dépenses légales, 
formule banale qui passe à l’état de scie.

Comment se fait-il que l’état des 
dépe rises légales chaque candidat est 
obligé de produire officiellement, n'ac­
cuse que quelques centaines de piastres, 
là où des milliers ont été jetés •

Les journaux conservateurs sont fort 
ennuyés de la publication de ces lettres 
écrites à M. McGreevy. Ils blâment 
sévèrement ceux qui les livrent à la pu­
blicité. Mais eux, quand ils peuvent 
mettre la main sur des documents ana­
logues écrits par leurs adversaires, font 
ce que fait le Globe, ils s’en servent, 
sans scrupule.

Pour nous,nous croyons qu'il est légi­
time,pour mettre au jour la corruption des 
partis politiques,de se servir de ces lettres 
marquées privées et confidentielles qui 
ne le sont réellement pas,attendu qu’elii s 
se rapportent à une question d’ordre 
public.

h cL-.

H
K< < 3 ASSURANCE SOCIETY DE NEW-YORKi-l
ti

J La Société «le Prévoyance, autrement dite d'Kpargnes et »i'A»$uraiu e
de Vie do New-YorkQV. oW

'•PAS MUTUELLE * •

o
>

r T ^ <*$
C'c.st une compagnie à Fond» Social, joui»»ant de la plu» haute réputation

m l de la Force Financière
. -

de 1 Honnêteté, vie la Prvi>en< e. c: lorap]»
I*Economie dans rAdministration.Hi V.

O Extrait du 1 Tcmc Rapport Annuel, au Décembre 1301N
H > 81j.Mu.4oS.3iH ;

<-—4 u :
Revenu................................................................
Pave aux porteur» de police pour ducù» 

> En profits aux assuré»...............................

V.

$769,439.4» 
332,71 G.-JH<< Z 1,103,410.12

387,910.01
1,084.791.27

463,538.67
021.232.GO

Jrv

Dépenses. Taxes, Etc................................................................................................
Total de VActif,.................................................................................... :.................
Total du Passif,à 4o/o selon les lois d’As»ut anec <lo 1 Etat do New-York 
Capital souscrit......................................................................................................

V.

V.rv»
5

r H %
8261.77 (i Actif pour ch que S100 tic Pus»if

Capital souscrit et paye : $1,000.000
Une grande variété de

Depot complet au Gouvernemement de la Puissance

CHAPEAUX LA SOCIETE DE PREVOYANCE, «rEpargnei et d’ÀMurance <U Vie. 
la protection de* famille4 «' i de* capitaux qui peuvent souffrir une perte tu c »• du i-c*-s de l'asfur*’. 
l'assurance de VIE, dégtg»e ,jv« placements ou des plans spéculatifs, qui ferment partie des autre* -y«t- me- 
d’assurance sur la Vie. Tout on effectuant l’a» lu rance sous toute < le» formes, à des conditions »p* cial- met.* 
avantageuses pour V:i<eur«', cette compagnie est celle qui fait les plus gr ind• effort» pour faire accepte: 
TA 9iirance sur la vie aux taux i< « plus bas, t-.ut en offrant toutes garanties <iv SVUETK

tim'(pii (A fortement approuvé <7 rt oviinanfbij^irtou^ /»■.« hotnm*•«
(J ES TS.

Tel que démontré par le ^dernier rapport du Département des \<<u rance- le l’Etat le New V ■ r V, le 
coût moyen des primes de la compagnie est de A 13.49 par $1,000 d'assurance.

Le coût m « yen de toutes le* autre.» compagnies est de..........................................
Nouvelles AMUsuâces en I AVI .............................................................................................
Total d'assurance# un f»rce ..................................................................................................

ro<* >mm m le l'ase-ir.anct pour
C'est

DE FEUTRE et de PAILLEDans un récent discours, prononcé a 
Hastings, lord Salisbury, chef du ca­
binet anglais, s’est déclaré eu faveur du 
retour à un tarif protecteur mitigé. Le 
libre-échange, a-t-il dit, sur lequel l’An­
gleterre comptait, n'a pas produit les 
résultats bienfaisants que l'on en atten­
dait. Ce discours a causé toute une sen­
sation en Angleterre.

usoi.rn.
KEFUXHl*Achetés avec un avantage extra­

ordinaire sur le marché de 
Londres par

CT * un "V • 
ET IXTELIA

40.91
U>,2W>,S05.0t)
69,676.446.00

T

J.B.LA LIBERTE
Sheppard HOMANS, President et Actuaire

Wm. E. STEVENS.
SECRETAIRE.

Bureau principal : 29, Broadway, New-York.
R. H. MATSON, Gerant General au Canada.

37, Rue Yonge, Toronto.
CHAS. DESJARDINS, Surintendant des Agences au Canada

G. J. TESSIER,
EUE. D. BRUNELLE,

Bureau : Ho. 88, rue St-Pierre, Quebec.
21 mai lm. ®

Qui visite actuellement les grandes 
villes d’Europe.

Est maintenant offerte aux ache­
teurs a des prix exceptionnels

chfts. F. WILLARD,
SURINTENDANT des AGENCES.

REÇUS
Plusieurs nous demandent encore des 

reçus, lorsqu’ils nous font remise. Nous 
devons donc répéter ce que nous avons 
dit bien des fois : le reçu se trouve tou­
jours sur l’adresse même—pour tous les 
abonnés en dehors de la ville—En rece­
vant l’argent, nous changeons immédia­
tement la date placée à la suite du nom. 
C’est là le meilleur des reçus ; il ne peut 
pas se perdre et se répète chaque semaine^

Au No 145
RUE ST-JOSEPH.

Ag*l!/■* dr .
Un superbe assortiment de Capots et 

Manteaux Imperméables est attendu par 
le prochain Steamer.

14mai—1t.
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LES CELEBRES iVoitures de toute sorte !Biere et Porter LA B ATT

*

\fv, bières -"I i iveun"Uv- corn me les meilleures et les plus favo.-iblus à la santé 
ici iiuc certifié par le-. plu.- liantes autorités médicales et reconnues par tous les con- 
n.iTu.s comme étant supérieure- à tout autre en Canada, et de plus par les pre­
mier- prix (pic ce- célèbres Bière ci Porter ont remportés aux Expositions U nicer- 

_ notamment Pari-, A astralic, Pliiludclpliic et l’année dernière A la Jamaïq ne.
votre épicier les célèbres Bière et Porter L AB ATT, de London, 

pion vous la donne, héliez-vous qu’on vous donne d’autre

V)

A.V,I
H-iN

V 3svlU l\ t<ù• k.

UenKimlfK à %
Ont., et n-iirez-yi.ti- 
bière* en >

« i •i K '\ y < Xul>*»î 11 il * n » n* ■ Is

N. Y. MONTREUIL Aussi Instruments aratoires de tout genreSeul Agent, 277-279, Rue St-Paul.1 ; M1:1' 1 ' ? ; i

LATIMER & LEBARE
J. A. BELANGER 273 RUE S T ■* F Â U L, n l " r /l? EC.>'

2. f/iiifii > — hit i.

MANUFACTURIER A LA VAPEURf

. s/ -

D'OUVR.VIKS l I
& l1k.

mv>%fi l!T1 U-I

En Marbre, en Granit et en Pierre V*. inwm i

IBS' !
m

\

i h ;

' t- I I l fl
H MONUMENTS, EPITAPHES ET AU­

TRES OUVRAGES
POUR CIMETIERE.

J -O7T3 l'I8s? K i N 4 !< ;i txK

fl$
r L !!; I1!I • i \ •",

B
» »I' S

, $■1 îr U J :

BV T "ù ill ! il::r» -P U*misi J.V. T 4 il 11
V.! V r 12

T. =:x i44 > •2*ir .tei - V
■ 274

r

271 1y
1 VI

« —a, —U* 4 # * -

-r.;v:T.T-n3 ' ***** '

km sum-iosi i*ii. mix r-itok i;. (|n;m;( X X ilx/ / S it' - v
CB r>: - »• •»- -XS.<r4T.Pt*r 

K : va. _av.Lr.r
A

r ••

1 J ’ I «. » • > StT71PUm \$ n :—r% b «
-

ECVRI1-: DE LOUAGE
*

q m' i. pI; i
m it

m 01
M. --.\V.\R11 cMimiv ]• ir !<.• \

.r u: «: ' curie i«- hmrigv. Il \ cet • riv’.
« miner.! f.n: l’ac*tui*iti«>r;. do- manu­

facture* xi - nu s do phi* i -1 :t>-•>rîimcuî de 
v imp •• !)•■ . ue : Bug.,v-|.h:«e''.'n. h.-g-cart
Wziir : de hiiLilie 11 pVpit-ur- autre* lion
i;imi - - pouvant -at i> faire le promc-
• « tir H plus till rile. IS t e: ? uissi une pension 

■ p. mu re c!:isec i • :ir ehex tux, à des prix 
*p ! he plu>. le** plus \ vaux chevaux de 

xp i-'.ivi'1 pj h ri ■ ■ -r fi ; *er nt x la h *:*-•- 
pi; , du public.

\50

: t
/'fj IEABEL HOOT & C

imHEUIiS-ELECTRICIElTS
4)s /

î *■>%YPmm 7. y de iu:<'t

42, VICTORIA SQUARE
Montreal

UNIVERSITE LAVAL
Quebec,

ELS. S AVAED, Proprietaire, COMBINAISON ECONOMIQUE DU CHAUFFAGE A LA VAPEUR ET DE
L’ECLAIRAGE ELECTRIQUE

Electricité flans toutes ses applications
Encoignure ilr*. nie< M-Valler H Boulevard Lange lier.

! 4 m v.—! m.

2 av. — la.

LIBRAIRIE FORGUES & WISEMAN CHIFFRES ENORMES 
•21,600

li. Ce tie et Tarrugr-me, Cierge-, Chandelle.* de 
Iv-gi'trv- pour Paroisse.*.Livre* dc 1‘laic-Chant, 

Lustre#, Stilt :<*> déc *•••*. Livres classiques, Livres
artieie- j*"ur cadeaux nux I'rê:rt>

OC 1,1 US K N XI V » \S1 N Y, n lr me- -<* « ' C
: i v. Iv: -h.' F Xrahie ot I» 'T. ’..cal, 

en* ur*. CI. m délier*. C indvlàhi 
. le prix. F ir i’i- •• d'Ec de- «•* «le 1 reaur, I mazes et 

ease?. 
spécialité de
Libr tiret cxné lit • ir* : a C'a a i t le 1 

d* * F-traillc*.

t« ira fine et le Cire v/* 
Calice*. ( boire*. O 
pour <li#tribu:i(
11 i'ix Rehgi

Bouteilles de SIROP D'EPIXETTE SAUVAGE, accompagnées 
d'une cuiller, ont etc vendues durant l'annev 1891.I'll-

I’«*« { i« • - I'Kjlr
r mv.-‘Vit»' vî ret rnit «•* 

tunic*
• Î• •

, do toutvc graii leur* c* de tou* prix.
’i » ir if* ni •: .'-rv* lo 1 ’ A• *..c ation

hi % s
17,300 DK PLI S Q1E L ANNEE PRECEDENTE.• • V \r c V V ,i • •• • • *• \a > »i :

Ceci est certainement la meilleure preuve de l’efflcacite île cette 
preparation contre la Grippe et les mauvais Rhumes

m,, EN VENTE PARTOUT.
V./is ma relia luisi 'o:ii!n r* i , rel :Lfivuse^ et le­

mire librairie. laq 10 lie fondée de puis* 
*. ceux oui ont bien voulu le pa trouer.

L •' mussn» ir rit' 
sont VV']U,etnvU"«‘m i it y«tvi:v 
cinq ans vv> * a oc*-'* !«• i 'inv r -at

Trois choses (|Vii!i grand nombre de M.W. du Cierge et de Dames
Religieuses pourront aflirmer :

• •• I*,'.

I roui*** 
iiM .("i ''

1

l Ï « »1

W. BRUNET & CIE, Agents.
O- 2—02 1:U».

" bonnvs ni:« 1 cli:iîuliscs.
peuvent l’être pour nn:i> p» i mettre de faire un

l‘> X«)!)> I 
2 No> pt ix 

bdndtiivd légitime.
do Xou- rep <»•>:!- ■ • • j > »'•*> < ma relia inline qui n a pu-

ne v v t \ ions que tie

- »nt ati'^i !• - qu'iU

La Compagnie Chinic
QUEBEC

Ionisé satisfaction.«

FORGEES & WISEMAN
134 Rue St-Joseph, St-Roeh, Quebec.

Kiiivv.iîm.
Anvivimv Mai-un Suwesscurs de*

I

IILUE'Ï1TIIIIT MARCHANDST MANUFACTURIERJ. H. BEGIN &— ET — QUINCAILLIERSFond* © en

OHMUMARCHAND
De Chaussures et Claques en gros et en detail

121 RUE EAINT-JGQEPH, SAIMT-ROCH. QUEBEC, 121

1808
«■nreunasaBm

#

EU GROS ET EN DETAIL
St-lioch, qu’il faut aller pour 

. pi ix déliant toute compétition.
i h:m-su• • *. à tjuéhcc. Notre vaixé’é 

■sieur*, eut au grand complet, 

l'acheter ailicur>.

(’on chez .1 H. HMvilN, 121 ! Ill' S ! - JoM’I'll, 
‘Tvhvtvr une bonne el r éifante <ii an--1;i e et vela a «le 

Noih jivon- ] pin-if mini a>so!'t i men t «le
<l:m- lesehniHMit«Ji* «lame** et ni*

\ enoz noiiv {' j;,.
Fon rnissetrrs ordinaires des Fabriques. 

d s Institutions Religieuses 
et (VEditention

»•
«.

m«v vi-it.- avant •

J. H. BEGIN, 121 Rue St-Joseph
Enseigne de ln GROSSE BOTTE ROUGE IG jauv. la.-1 mail m. %
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J 1™D 6ERVAIS & HUIXINDoreurs et Peintres-Decorateurs 
Tapissiers, Vitriers, Etc,

COIN DES RUESST OURS ETST-JOSEPH
124, RUE ST-PAUL #3=- IMPORTATEURS

QUEBEC D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE
MOULIN A PAPIER DE LORETTK. — Papier pour 

journaux, papier Manille pour envelopper» feutre 
à lambris, teutre à tapis, feutre X couverture, sec 
et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.— Pulpe dn bois, carton 
de bois. ,

MOULIN A STE* ANNE.—Carton cuir pour fabricants 
de chaussures, pulpe de bois, carton.

DORUBES DK TOUTES SORTES F.T IMITATION PF TOUS LES 
BOIS ET DK TOUS LES MARRES

ENSEIGNES, TRANSPARENTS, ENCADRE­
MENTS, exécutés sous le plus court délai.

( Ile * rance* d'Allemagne Flatn-l nU et Fabrique Canntlivune ,

eue \PIANOS HARMONIUMS:
DORURE A LA COLLE, et de toute.* sortes. Ht.intiman ft Cit., < (I'm. U rr Ci'.Hfiirch.JuJs de Pap ie >, P apete rie s, Papier à Tapisser­

ie toutes sortesREFERENCES : M. F.ug. t« errais a été cmvlvyé
contre-maître chez MM. G-au-

• •

;r,„. Bdi't cU.,durant 5 ans comme 
thicr à Frère, et a ne ou is IS ans d’expérience comme 
Peintre-Décorateur et M. Edouard Petitclerc a 21 ans

d'imitation et de déco-

I *•“ . - i

? Amarres, Produits CliimiuueAUSSI :-^Gue 
et Matériel complet ,-our la manufacture du j»aj ior. 
Vieux Métaux. Machineries, Goudron.

Dominion ft Co.,
, I iV

Dominion ,/ Ck.d’expérience dans les travaux 
ration.

Doh • 7tjy,V
ti'

PHIX TRES MODERES IvSTLo plus haut prix pavé pour ce qui concerne la
SSfév.lan

K
fabrication du papier. Di V •• Un,, y. y. Dur (ht (t Ch.,

12mA r?—3 m.
£ohit dnuiytrtLaurent mois an Restaurateur de Rolisou. te. / r < fr i

A r/S AC CLERGE ET AUX COMM EXACTES EX TA U T ICC IA EU:o:SCULPTEUR Pourquoi per­
mettre à vos che­
veux grin île vous 
vieillir pré mat u- 

,\\ riment quand. 
kX* par un usAçeJudi- 
s deux du KK-TAV

RATKVIt DK UOH- 
^ - a» wkjr SON. vous pouvez
U; AV1 facilement r.'n-

vî*‘J rv il votre ehev,
(^#§4 V ' lure sh coure

: /YsSSfoivL naturelle et 1. *
vTr£"N. dispart.itre cr

rS"""
' • > ùk" » Couleur r.’itiv •

* !‘Ov proprlé'é de 1
v. dm ty-» l'piir. C" î or
*':n — <î*>i Mt r v r; I v r,.

Notre assortiment il harmoniums irai (/fi- de la célèbre maison Jérôme Tiiil 
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En vente partout — 50 centins la bnteilk G-er'v sti Sz jEi iJL cl o :roCOTE LAMONTAGNE, N* 621 I■

L, ROBITAILLE, Proprietaire,
Joliettc. P. 0.. Canada.

E: • u il? jir-ier>r.t un a-* ruinent varié de

SACS DE VOYAGE, PARAPLUIES, 
COLS ET MANCHETTES, CHEMISES, 

CAMISOLES ET CALEÇONS. CR V 
VATES, GANTS. MOUCHOIRS 

Etc., Et:.

AUSSI : Chaises, Petite? Tables, Articles er. Bum- j 
Lju. àc., Ac.

3&T* L'assorti ment le Tapis, Prélan*. Ri leau.x, j 
etc., etc. est maintenant i u c -mi let. e: i».? ache* urs 
y trouveront un choix de? plus considérable? et de? , 
j lu* variés dan? tout ce qui se rapporte â cette bran­
che de commerce.

Une visite est respectueusement ; 
ldmaiim.
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‘21 ‘.) Rue St-José pli, St-Roc b, Quebec.
Telephone No. 27s
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PHARMACIE LARVE
X
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Coin des Rues St-Joseph et de l'Eglise, Quebec.
REÇU PAR LE SS LA CHAMPAGNE

Une con-igiuition cnn,i-l.liable de MEDICAMENTS FRANÇAIS : SIROV ET 
VIN DU S A RT, VIN CHEVRIER, CAPSULES RAETuIS, CAPSULES SANTAL 
MI DA', SIROP GRIMA U LT. SE1DLITZ OH ANTE AUD, clv.

200 FLACONS CAPSULES COGNET à l'Euc;ilyj>tol ab-olu. ["TTn-mc 
Crdosotd, Toux Rebelle, Bronchite Cnvoiiii] 110, Catarrhe, Laryngite cltronioue.

300 FLACONS GLYCO-PHENIQUE du Dr Déchu contre le, MALA­
DIES DE LA PEAU ; guérit l> >nu>ns. tac lie-, H 
la toilette intime.

En fumigations,
M .X L A D1 ES t :0 N TA LIE U S ES.

CHEMIN DE FER

Dira. MONTMOREMJÏ
et CharlevoixPEIUTEMPS 1892 SERVICE D’ETE

Commençant dimanche le 31 mai 1S91, le? trains 
circuleront comme suit :

— AU
1 émailgoai.sons et -vrt :&e r<»u ear-H —

»LA SEMAINECo Départ de Québec pour
Ste Anne a 7.25 a. tu. 10.0J a. m. 5.15 v. ru. 

6.30 p. m.
Arrivent à Québec de

Ste Anne a 6.35 a. m. S.25 a. ci 1.05 
5.40 p. m.

Départ de Québec pour Montmorency, à 2.00 
Arrivent à Québec de Montmorencv a 4.25 p. tn.

LE DIMANCHE

Ir- :i J i «T : i k—, k bronchi tes, IÆ CROUP ET LESc:< »ht*

op V RDI INF Le meilleur spécifiquevr ! nUL/ilL contre la coqueluchep. to. DEMANDEZ LALE PLUS BEL ASSORTIMENT DE
V m.H AEDES-:-FAITES 23a v.—Gin

Départ de Québec pour
Ste-Annc, à. 6.Ou a. m. 7.10 a. m. 8.20 a. m. 2.00 

p. m. 6.30 p. ra.
Arrivent à Québec de

Ste Anne à 6.35 a.m, 7.55 a.in. 1.05 p.m. 5.40 p.in.
Lee train.» qui partent de Québec le dimanche matin 

1 6.00 et S.20 heures, n'arrêtent pas aux station* in­
termédiaires et sont lee plus avantageux pour le? pè­
lerins. Pour autres renseignement-, s'adresser au 
urintendant.
G. S. CHESSMAN

Gérant.

Pilules Antibilieuses.JAMAIS VU A QUEBEC

Elixir ResineoxPdora.1 BANDE VARIETE DE COSTUMES POUR hom­
mes, en Tweed ou Serge noir»; grandeur et qua­
lité très assorties.

A BILLE ME NTS POUR ;JEUNE5 GENS, une 
grande variété.

ES HABILLEMENTS pour enfants sont toujours 
recherchés au GRAND UNION.

PE CIA LITE DE COSTUMES NOIRS pour Pre­
mière Communion, dans tous les prix.

AGNIFIQUE CHOIX DE CHAPEAUX pour 
Hommes, jeunes gens et enfants, à très bas 
prix.
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plus tousser ? Falter 
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rai, k' grand re­
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) la TOUX, le HHU* 
\ ME et autres mtfvo. 
A lions de la Gorge et 
ades Poumons.

De nombreuxcctv 
11 lient s émanant do 
citoyens éminents, 
de membres du 
clergé, do commu­
nautés religieuses 
de ntctlccln* dla* 
lingue» attestent 
l'vmvncilé 111er veil* 
louse do cot to pré­
paration.

A défaut (Veapaes 
nous no donnon1 
que lo cortl float sul« 
vaut z
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w. R. RVSSELL 

Surintendant.
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DE CLOCHES

V r»V-•: ' f riy iiRemède par (Tcellaxce rojitrrlrs Afectiûm 
Bilieuses: Torpeur du foie, hiccsdcbiUei 
outres indispositions qui ai découlait : 
Constipation, Ta te d'appétit, Maux dé
icte% Etc.

Lo Dr D. Marsolais, praticien distin* 
gué, écrit ce qui suit :

*nn/,r\ r«,,r J» f*l* uiâgs dee 
Mlulee Antthihcuive du Dr Nôy ot 10 mo trouve 
tree bien de leur emploi.

Jo ne puis que faire Vtlogc de leur compoelttoa 
que vou* area bien voulu me faire connaître. Ne 
contenant pee do mercure, elle# peuvent être admi­
nistrée* earn danger dan* une foule de cas oft les 
pilule» morcuriellee feraient tout à fait nulilblee.

Non-ieulcraontjn fai» un tuage considérable do 
ce* Pilule»pour mee patienta, mei» Jele» alauui
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winNous attirons particulièrement r atten­

tion sur un choix magnifique fie PAR­
DESSUS du printemps, nuances des 
plus nouvelles. 
t&^Allez tous au

0:0:

Accords et Carillons tons garantis
MONTURES SUR TOUS LES SYSTEMES, SYS­

TEMES BREVETÉS

Georges et Francisque RACCARD
A Annecy-If Vieux, Jïte-Savoie, France

Fonde MrF du Bourdon de la basilique du Sacré-Cœur 
à Montmartre, Paris,
du Carillon de St-Pierre à Montréal et de
Buckingham, près Ottawa
Et de St-Léonard, près Londrea (Angleterre)

REPRESENTANT :

\ ;
I

MARQUE 0£ COMMERCE.
Montréal, 27 marelK8â 

Après avoir prU connaissance do ia compo­
sition do l’l’.llxlr Hrelnenx Pectoral* Je
«crois de mou devoir dole recommander 
comme un excellent remède contre le* affo* 
étions des poumons en général. 6

N. Fa fard, M. H ”
Professeur de chimie

t l'UnivcrtiU LavaL

GRAND UNION CLOTHING Co
124, RUE ST-JOSEPH.

9avr.—3 m et le résultat m été des plus satltfahtmrt* 
C’est anno avec plaisir que J’en recommande
iïWisaftïKK'sr

La val trie, 1er mai 1587.L’AME SAINTE Ouvrage traduit
DE L’ITALIEN PAR

l’aube Fourot 
Pratique*, etc pour chaque, jour de l'année. Par le 
Père Gabriel Marie Fulconis, mort en odeur de 
sainteté à la Chartreuse de Notre Dame des Prés, 
en France, auteur de plusieurs autres ouvrages 
sous"presse, fondateur de la Sainte Union dans les 
(XEüRâ sacrés de Jésus et de Marie.

Paris Œuvres St Paul, rue Cassette

Dr B. MABSOÎiAm 
EN VENTE PARTOUT 

SEUL PROPRIÉTAIRE
:o:

En vente partout—25 ceolins la bouteiüi

L.BO BIT AILLE, Proprietaire
Joliet te. P. Q.. Canada

M. ALEXIS ARMAND, 
-11 RUE N.-D. DE LOURDES—11

MONTREAL.

L. ROBITAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

20 f6v. la. PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE
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